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COMMUNICATIONS 
La sélection des Poules pondeuses 
par la méthode Hagedoorn ou Nucleus System 
par G. L1ssoT 
llagedoorn génétisle. -- A.-L. HAGEDOOHN, Ph. D. et Président 
honoraire de la NedcrlamJstlie gcnctischc Yereenigung, est un 
génrtiste praticien qui a exercé Pn Europe, aux Etats-Unis, en 
Australie et en Afrique du Sud, pour la sélection végétale et la 
sélection animale, des volailles pt'Ïncipalement. 
· 
A.-L. HAGEDOOH N  s'est particulièrement intéressé à la géné­
tique aviaire, parce que les résultats sont rapides, et pnrce que 
les expérience � enlTeprises dans ce domaine sont peu coûteuses, 
les œufs et la chnil' paynnt fréquemment et régulièrement les 
dépenses entreprises. 
A.-L. HAGEnoonx estime quC' l'on rencontre exactement les 
mêmes phénomènrs héréditaires chez les oiseaux domestiqurs 
et chez les plnntcs, et que les iüéthodes de sélection sont les 
mêmes. 
Coq rnonogame et coq polygame. - Tandis que le coq sau­
vage de la jungle indienne est resté monogame, le coq domes­
tique est devenu polygame. Il a donc une influence plus rapide 
dans l ' amélioration de la race que ne saurait l'avoir la poule. 
De plus, possédant deux chl'omosomes sexuels, les coqs sont 
homozygotes. Les poules n 'aynnt qu'un chromosome sexuel sont 
hétérozygotes ou haplozygotes. Le rôle primordial de l'amélio­
ration des races ou des lignées revient donc au coq. 
Il est, de plus, bien entendu que, contrairement aux idées 
anciennes, il y a peu de corrélations entre l'aspect extérieur, 
le phénotype, et les qualités économiques liées au génotype. 
On a longtemps considéré que le meilleur coq reproducteur 
était le fils de la meilleure poule et qu'il transmettait à ses filles 
les qualités de sa mère. Mais l'expérienre a montré qu'il avait 
parfois des filles déficientes. C'est pour remédier à cette défi­
cience que HAGEDOORN a créé ou popularisé sa méthode de sélec­
tion familiale ou nucleus system. 
Bu!. Acad. Vét. ·- Tome XXVI (D?cembre 1952). - Yigot Frères, Editeurs. 
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11 estime qu'il n'y a aucune raison, en théorie, de douter <le 
la possibilité d'amener une race de poules au même degré de 
pureté et de qualité élevée, qu'une lignée de blé ou de haricots, 
une qualité fixe, qui permettrait de supprimer ultérieurement 
toute sélection individuelle. 
Nucleus system. - Le nu cleus system vise à· sélectionner les 
mâles en raison de leur pureté (homozygotie) pour les gènes dési­
rables et à les accoupler avec des femelles de leur propre groupe 
(consanguines) et comparer les qualités de la descendance de 
plusieurs groupes ainsi constitués. 
On diminue la variabilité potentielle d ' une race de poules 
en diminuant le nombre de coqs utilisés, et c'est là que la poly­
gamie du coq ma nif este son importance prépondérante. 
Consanguinité. -- De nombreux. éleveurs d'animaux. sont 
effrayés par la consanguinité, source à leurs yeux, de bien des 
maux. 
Il en va différemm ent pour le génétiste général, qui opère à 
la fois sur les plantes et sur les animaux. 
Chez les végétaux, il y a des groupes qui sont autofertiliseurs. 
Chez les haricots, le blé ou· l'orge par exemple, chaque plante 
est ù la fois le père et ln mère de :-:es grains . Un groupe de tiges 
ù' orge est un mélange ùe lignées pures strictement isolées et 
longuement reproduites en consanguinité. 
De telles lignées sont résistantes ü l'inbrceding. L'inbreeding 
ne peut ni les chnnw�r, ni les (létériol'er. 
Chez les oiseaux, il n'rst pns po��ible d'étuùicr tous les gènes 
individuellement, un 1mr un, pnrce que trop nombreux , et que 
leur interaction ne prut être bien appréciée en faisant abstmc ­
tion des influences ambiantes; mais par contre, il est possible 
Lle reconnaî tre les individus homozygotes par leur pré potence ou 
prédominance dans Ir� accouplements expérimentaux et les tests 
sur la descendance. De telles expé riences sur la descendance ont 
pour but de déterminer quels sujets sont homozygotes pour ·les 
gènes utiles et, par là même, faciliter l'éliminntinn des hété­
rozygotes . 
De ceci, il découle qu'il est pratique de tester les mâles pour 
la pureté ùans des accouplements avec des parentes proches, 
sœ�rs ou filles, où ils manifesteront leur prépotence ou prédo­
minance. 
Le nucleus system a été conçu pour fournir un petit grQupe 
central (nucleus), un noyau de reproducteurs d'une grande pureté 
ù partir duquel des mâles prédominants (prépotents) sont pré· 
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levés pour coiffer un troupeau qui, dans le cas de poules ou de
canards, peuvent . être multipliés exactement comme dans le cas 
de céréales. Le but est d'obtenir une souche dans laquelle il n'y 
aura plus besoin de faire des sélections éliminatoires autrement 
que pour cause d'acciidents. 
1°) Le système consiste au départ à installer un nombre aussi 
considérable que possible de petits. parquets de reproducteurs 
en partageant au hasard les poules disponibles parmi les coqs. 
Les œufs de chaque parquet sont ramassés sépa�rnent, incubés 
ensemble en lots séparés, et les résultats notés. Une bonne ferti­
lité et une bonne éclosabilité dépendent certainement pour beau­
coup de l'équipement héréditaire. Les poussins sont marqués 
au toe punch ou à l'aile, à la naissance, et élevés en lots mélan­
gés . Naturellement, les mortalités et les déformations des pous­
sins sont portés au débit du lot (ou du coq, si l'on préfère) d'où 
ils proviennent. Pendant la croissance, un ou deux lots peuvent 
être éliminés entièrement. 
2°) Les poulettes sont installées pour la saison de ponte dans 
des poulaillers de ponte. Il est idéal de tenir les groupes divisés 
en plusieurs petits parquets. Les folds (ou petits parcs mobiles 
sur prairie) sont l'idéal, mais une-batterie de ponte peut con­
venir au besoin. Tout ce que nous avons. à noter, c'est la pro­
duction de chaque famille en poulailler de ponte (quantité et
qualité). 
Tout ceci doit, avec un minimum de tenue de livres nous 
permettre de juger de la valeur génétique réelle des parquets 
d'élevage avec lesquels nous sommes partis. Et notre choix doit 
alors être fait, non selon la qualité des pondeuses individuelles 
mais selon la qualité des groupes ou nttcléi de j'illes, ce qui 
signifie : selon la valeur actllelle prouvée de nos parquets 
d'élevage. 
3°) Lorsque la prochaine saison d'élevage approche, le meil­
leur groupe de filles est divisé en plusieurs parquets d'élevage 
chacun étant coiffé par un fils du meilleur père, ou demi-frère 
des poules . 
· 
Il est c1air que lorsque nous procéderons de cette façon la 
consanguinité donnera fréquemment lieu à des sujets à éliminer. 
Ceci est inévitable. En ·pratique, là où le nucleus system a été 
utilisé pendant plusieurs générations chez les volaîlles, on 
remarque toujours que pendant les quelques premières généra­
tions , le pourcentage d'élimination est de l'ordre habituel; seu­
lement, et ceci est important, ces sujets à éliminer se trouvent 
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concentrés dai1s la descendance d'un ou de plusieurs mâles. 
Les groupes q1l'Ï renferment ces sujets inférieurs seront éliminés 
en entier, poules et coqs, qu'ils soient bons, mauvais ou indif­
férents. 
· Pendant quP nous récollons l'avantage de la consanguinité 
étroite pour diminuer la variabilité génétique et augmenter la 
pureté, nous nous garantissons contre les dangers de la consan­
guinité en provenance des hétérozygotes, par la sélection de 
lignées parallèles exemptes <le cc trouble consanguin. 
Expérience de Geoffrey Sy /œs. - neoffrey SYKES est un fer­
mier anglais et un éleveur de volailles qui a fondé et développé 
son élevage sur les pI'incipes exposés par le docteur HAGEDOORN. 
L'objet de son entreprise est d'élever des poulettes qui pon­
dront des œufs en quantité aussi élevée que possible et qui 
vivront entre les mains des cultivateurs engagés dans la pro­
duction de l' œuf comme activité complémentaire à une culture 
mixte. 
Geoffrey Sn.Es possède 300 f olds (petits parcs mobiles sur 
prairie) de t> m. x 2, �)O rn. abritant chacun 17 poulettes, sœurs 
i;t un coquelet. 
Chaque fold abrite un lot pris au hasard de poulettes !'œur·s et 
rlerni-sœurs, toutes filles d'un même coq. 
A l'exemple de HcTT, Geoffrey SrnEs teste 3 équipes de coqs 
dans la saison 
HuTT, professeur de génétique animale à l'Université Cornell, 
expose que, grâce à un systl�mc de 3 équipes de coqs, A, B, C, la 
sélection familin le donne des résultnts extrêmement rapides. 
Les œuf s �011 I m Ï:-' en incubntion le mardi. 
Les équipes dl' coqs A quiltcnt les parquets h· V{'nÙredi soir 
el sont rl'mplnd:-; par lt-:-; coqs de l 'rrp1ipc montante le dinrnnche 
LPs o:ufs pondus le lundi sont cré<lités lt l'équipe A. 
Lrs œnfs pondus du mardi au dimanche sont considérés 
comme de paternité douteuse et marqués comme tels. 
A partir du dimanche les œufs sont crédités à l'équipe B, c'est-
-
h-dire 7 jours nprès l'introrluclion df' l'équipe B, et 9 jour� après 
l'élimination de l'éqnipP /\. 
Voici un e:i·em ple pratique de sélection ù. 3 équipes : 
1° Geoffrey Sn\ ES accouple 30 coqs d:ms 30 parquets (équipe 
A). La descendance naît par· éclosion les 2, 9, rn et 23 janv�er, 
2° Les mêmes poulettes sont accouplées à la seconde équipf' · B 
.-le coqs. P,t leur descendance éclot les ô, 13, 20 pt 27 février. 
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3° La troisième équipe de 
·
coqs (C) est ensuite mise avec les 
mêmes pouleUes, et leur descendance éclot les rn, 20, 27 mars 
et 3 avril. 
Au moment <le la récolte des amfs, contrairement à ce que l'on 
.fait avec le nid-trappe, les œuf s sont marqués au numéro du coq 
qui est l'objet rlu test, et introduits par groupes dans les incu­
bateurs en compartiment-s isolés, répondant chacun à la ferti­
lisation du coq. 
Partout, les tenants du nucleus system ont obtenu les mêmes 
résultats : en quelques générations, ils ont trouvé que la qualité 
moyenne s'améliore à un taux élevé surp1·enant, tandis qu'en 
même temps la nécessité des éliminations constantes disparaît. 

